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Monseigneur Vincent Vannutelli. La selle put à peine conte­
nir le grand nombre des délégués qui l'envahirent dès les 8 
heures.

Les orateurs qui se sont fait entendre ont intéressé et même 
charmé l’auditoire nombreux et choisi qui remplissait la salle. 
L’assemblée a de plus été caractérisée par deux incidents très 
heureux : la visite de Son Eminence le Cardinal Légat et l’ar­
rivée de M. Pierre Gerlier, le digne président de l’Association 
catholique de la Jeunesse française.

La séance s’est ouverte sous la présidence de l’honorable M. 
François Langelier, président de la Ligue antialcoolique de 
Québec. Il a parlé de la Ligue qu’il préside depuis sa fonda­
tion.

DISCOURS DE L’HONORABLE M. F. LANGKLHR

L’orateur raconte les circonstances dans lesquelles la Ligue- 
a été fondée. Il dit que Nos Seigneurs les évêques, voyant que 
l’abus des liqueurs alcooliques menaçait de devenir un fléau 
national, avaient organisé une croisade contre l’alcool. Des 
missionnaires avaient été chargés de prêcher la tempérance 
dans leurs diocèses. Je crois pouvoir dire sans crainte d’être' 
contredit, affirme l’orateur, que c’est dans le diocèse de Québec 
que la campagne a été menée avec le plus de vigueur. Elle 
a, vous le savez, été couronnée du plus grand succès.

Mais un certain nombre de laïques ont pensé que ce succès 
serait plus décisif encore, si l’élément laïque se joignait active­
ment au clergé. C’est dans ce but qu’a été formée la Ligue 
antialcoolique de Québec. Tout le monde est libre d’y entrer.. 
La seule condition d’admission dans ses rangs est d’avoir une 
bonne conduite morale, et de s’engager à pratiquer la sobriété. 
Jusqu’ici la Ligue s’est maintenue au moyen des contribution» 
volontaires d’un certain nombre de ses membres.

Voilà pour l’organisation de la Ligue. Quant à son action 
en faveur de la tempérance, elle a consisté d’abord à faire 
donner par des laïques des conférences sur la tempérance. 
Connaissant le goût du peuple de cette Province pour les dis­
cours, les ligueurs ont pensé que si des laïques qui occupent 
des positions importantes dans la société allaient faire des con­
férences, cela aurait pour effet d’attirer l’attention du peuple


